
MERCREDI 15 MARS 2017

8  RÉGION

Cherchez le mot caché!
Qui vient de, un mot de 10 lettres
Les mots cachés paraissent chaque lundi, mercredi et vendredi
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Acide
Aorte
Arbre
Avec
Bénard
Blouson
Butoir
Capital
Chas
Compliquer
Créer
Curseur
Dérivé
Droit
Ecorce

Lourd
Manuel
Méduse
Mirador
Moderne
Moduler
Offrir
Opale
Pacquage
Panne
Pécan
Pelote
Psoque
Quiet
Rature

Récital
Record
Reposer
Rescapé
Rhumb
Saphir
Sieste
Snob
Soif
Suite
Tact
Taon
Tordue

Effet
Epeler
Estampe
Estancia
Fable
Film
Flemme
Flot
Fonio
Frotter
Fureter
Gorfou
Gourdin
Homard
Laiton
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La solution de la grille se trouve en page 27

MACHINES-OUTILS 

Tornos victime du coup de 
frein des sous-traitants auto

Sous le coup de la réticence à 
investir de ses clients de l’indus-
trie automobile, Tornos a plongé 
dans les chiffres rouges l’an der-
nier. Le fabricant prévôtois de 
machines-outils a essuyé une 
perte nette de 3,6 millions de 
francs, contre un bénéfice net 
de 895 000 francs lors de l’exer-
cice précédent. 

La perte nette comprend un 
gain de 1,1 million de francs, con-
sécutif notamment à la cession 
de l’immeuble abritant le restau-
rant du personnel sur le site histo-
rique de Moutier, a précisé l’en-
treprise. Alors que l’entreprise 
affichait un débours de 3,5 mil-
lions après six mois, l’évolution 
des affaires s’est révélée meilleure 
en seconde partie d’exercice. 

Performance 
«insatisfaisante» 
Sur l’ensemble de l’année, le ré-

sultat opérationnel avant intérêts 
et impôts (Ebit) s’est aussi inscrit 
dans le rouge à hauteur de 3 mil-
lions de francs, contre un gain de 
2,35 millions un an plus tôt. De 
même, l’excédent brut d’exploita-
tion (Ebitda) s’est retrouvé en 
zone négative pour un montant 
de 323 000 francs, contre un bé-
néfice de 4,92 millions en 2015. 

Alors que Tornos était parvenu 
à boucler les deux précédents 
exercices sur un profit, la perfor-
mance de 2016 s’est révélée «ab-
solument insatisfaisante», a com-
menté le président du conseil 
d’administration hier à Zurich. 
Mais les chiffres ne reflètent pas 
les progrès réalisés. 

Plus de machines,  
moins d’emplois 
A ce titre, François Frôté a mis 

en exergue les premiers effets 
des mesures de réduction des 
coûts introduites en début d’an-
née et du recours accru à des 
fournisseurs externes. Alors que 
les charges ont diminué, Tornos 
a aussi gagné en flexibilité, à la 
faveur de l’expansion de la pro-
duction sur les sites de Xi’an, en 
Chine, et de Taïchung, à Taïwan. 

Depuis 2012, la part des ma-
chines produites en Suisse est 
passée de 98 à 36%. Par consé-
quent, l’entreprise a continué de 
supprimer des emplois en 

Suisse, 44 postes à temps plein 
étant passés à la trappe l’an der-
nier. Elle en a créé onze en Asie. 

A fin décembre, le groupe em-
ployait 631 collaborateurs, dont 
353 dans ses unités helvétiques 
de plus en plus concentrées sur 
les machines haut de gamme. 
Alors que la production a aug-
menté de deux tiers depuis 
2012, l’effectif de Tornos a dimi-
nué de près d’un quart (-22%). A 
Moutier et La Chaux-de-Fonds, 
près de la moitié (49%) des em-
plois ont disparu. 

Comme annoncé fin janvier, 
les revenus ont chuté de 16,9% à 
136,2 millions de francs et les 
commandes de 16,6% à 
133,5 millions. Les replis reflè-
tent essentiellement la frilosité 
des équipementiers automobi-
les, laquelle a fortement pesé sur 
les machines multibroches haut 
de gamme produites à Moutier, a 
observé le directeur général Mi-
chael Hauser. 

Haut de gamme  
à la peine 
Le tassement des revenus de 

27 millions de francs subi dans 
ce segment explique l’essentiel 
du recul total. Tornos a dure-
ment ressenti cette faible pro-
pension à investir des sous-trai-
tants automobiles, en 
particulier en Allemagne, dans 
la foulée du scandale des mo-
teurs truqués de Volkswagen, a 
précisé Michael Hauser. Or ce 
secteur constitue le premier 
client de l’entreprise prévôtoise. 

Autre client de poids pour Tor-
nos, l’horlogerie a aussi affronté 
des vents contraires, mais le fa-
bricant de machines est cepen-
dant parvenu à résister. Alors 
que la demande est restée stable 
dans les techniques médicales, 
elle a en revanche évolué de ma-
nière plus favorable du côté de la 
branche de l’électronique, no-
tamment pour la production de 
connecteurs. 

Si les chiffres dévoilés par Tor-
nos se sont révélés conformes aux 
attentes des analystes, les investis-
seurs, eux, les ont sanctionnés. 
Vers 14h20, à la Bourse suisse, 
l’action avait lâché 2,46% à 3fr.57, 
dans un marché élargi en baisse 
de 0,16%.  

INSTITUT NEUCHÂTELOIS Le prix 2017 est décerné au professeur Yves Sandoz.   

Droit humanitaire international  
placé sous les projecteurs
LÉO BYSAETH 

Yves Sandoz: son nom ne dira 
pas grand-chose à la plupart de 
nos lecteurs, bien qu’il ait reçu 
l’hospitalité de nos colonnes à 
plusieurs reprises, comme «in-
vité» de la rédaction. C’est que 
son domaine d’activité, le droit 
international humanitaire (lire 
l’encadré), n’est pas de ceux 
dont on parle tous les jours, 
alors même qu’il figure en toile 
de fond de l’actualité quoti-
dienne. 

Pas un seul jour, en effet, sans 
information sur les combats en 
Syrie, le Yémen ou les actions 
de l’Etat islamique autoprocla-
mé. Intuitivement, chacun se 
rend compte que, dans ces 
conflits et bien d’autres, les 
droits humanitaires sont en 
permanence niés ou risquent 
de l’être. 

Tombé dans la marmite 
Sommité mondialement re-

connue dans ce domaine très 
particulier du droit, Yves San-
doz se verra remettre, samedi 
prochain, le prix 2017 de l’Insti-
tut neuchâtelois. Né en 1944, il a 
fait ses études à l’Université de 
Neuchâtel (UniNE), où il a ob-
tenu sa licence. Aussitôt après, il 
part avec le Comité internatio-
nal de la Croix-Rouge (CICR) 
pour le Biafra, alors en plein 
conflit armé. «C’est ainsi que, un 
peu comme Obélix, je suis en quel-
que sorte tombé dans la marmite... 

du droit humanitaire», a-t-il ima-
gé lors de la conférence de 
presse tenue hier dans une salle 
de cours de la faculté de droit. 

Entre 1968 et 1973, il effectue 
des missions pour le CICR, no-
tamment au Nigeria, en Israël 
et dans les territoires occupés, 
en Jordanie, au Liban, au Ban-
gladesh et au Yémen du Sud. 

Il consacre sa thèse de docto-
rat, publiée en 1975, aux «Ar-
mes interdites dans le droit de la 
guerre.» Il reste au CICR, dont 
il est membre honoraire depuis 
2014, jusqu’à fin 2000. La liste 
de ses publications comprend 
une centaine de titres. 

Il aussi «contribué de manière 
décisive» note le président de 
la commission du prix de l’ins-
titut, Jean-Patrice Hofner, à la 
rédaction et à l’édition, en 
1986-87, des «Protocoles ad-
ditionnels» aux Conventions 
de Genève de 1949, un monu-
ment de 1600 pages qui fait 
référence sur le plan mondial. 

S’il n’a jamais eu de charge 
d’enseignement à l’UniNE, le 
lauréat a conservé de fortes at-
taches dans le canton. Lors de 
sa création, Uninext, l’associa-
tion des anciens étudiants en 
droit, l’a sollicité pour en assu-
mer la présidence. 

Yves Sandoz, hier, dans les couloirs de la faculté de droit de l’Université de Neuchâtel. DAVID MARCHON

«Le droit international humanitaire entretient une rela-
tion ambiguë avec le droit pénal international», indique le 
lauréat du jour. «Ainsi, le CICR a toujours souhaité la 
mise sur pied d’une Cour pénale internationale, dans la 
mesure où un droit sans sanction n’a pas grand sens. Mais 
ce n’est pas si évident. Car, pour obtenir une condamna-
tion, une juridiction pénale se base sur des témoignages. 
Sur ce point, le CICR a dû se faire entendre. Car il ne peut 
pas, sous peine de ne plus pouvoir agir, être considéré par 
les parties comme un futur témoin à charge. Cela a été  
longuement négocié». 

«Relation ambiguë»

DE QUOI S’AGIT-IL? 
Le droit international humanitaire 
(DIH) est un ensemble de règles qui 
cherchent à limiter les effets des con-
flits armés. Il protège les personnes 
qui ne participent pas, ou plus, aux 
combats et restreint les moyens et 
méthodes de guerre. Il fait partie du 
droit international qui régit les rela-
tions entre Etats. Le DIH est l’héritier 
des «us et coutumes» de la guerre, 
des règles énoncées par les civilisa-
tions anciennes et les religions. La 
codification du DIH au niveau univer-
sel a commencé au 19e siècle. De-
puis, les Etats ont accepté un ensem-
ble de règles fondées sur 
l’expérience de la guerre moderne et 
représentant un équilibre minutieux 
entre les préoccupations humanitai-
res et les exigences militaires des 
Etats. Le DIH se trouve essentielle-
ment dans les quatre Conventions de 
Genève de 1949.  Source: CICR


